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Bélier : La nouvelle tendance c’est le 
look brebis, adieu carte fidélité chez 
l’esthéticienne ! 

Taureau : Une bite fonceuse, bravo ! 
(mais gare à ne pas étouffer ton 
partenaire…)

Gémeaux : Ta couille droite est fatiguée, 
à la gauche de jouer !

Cancer : Des petits crabes dans le slip… 
Va à la pharma, y’a des sprays qui sont 
très bien !

Lion : Ta bite sent le fauve ? Même après 
la douche ? Allo docteur !

Vierge : Plus personne ne te prend pour 
une vierge, ne te voile pas la face.

Balance : Entre Pierre, Paul et Jacques, 
ton cul balance…  
Et pourquoi pas les trois ?

Scorpion : La queue qui picote ? 
Allo docteur !

Sagittaire : Tu as une bite de cheval 
aujourd’hui, profites-en.

Capricorne : Porter des cornes, tes 
partenaires n’ont plus envie.  
Tant pis pour eux !

Verseau : Se passer la bite à l’eau c’est 
bien beau, mais il faut rajouter du savon.

Poisson : Ton « petit + » passif, c’est le 
lubrifiant à base d’eau !

Dans l’idéal, utilise une digue dentaire, un préservatif coupé 
dans sa longueur ou du film plastique alimentaire (pas celui qui 
passe au four à micro-ondes qui est poreux) pour un anulingus 
100% safe. Si tu n’utilises pas de protection :

Toi lécheur : Souffle, lèche, mordille doucement, tourne 
ta langue ou pointe-la, périnée, boules, lèvres, dents, doigts, 
langue, salive : l’imagination est au pouvoir, à toi de jouer !

Un sphincter qui se contracte et se rétracte est un sphincter 
heureux et détendu : pour parvenir à tes fins, mets-y du tien et 
surtout laisse ton partenaire se détendre. Sois à l’écoute de ses 
réactions!

Toi léché : Tu peux écarter ton cul ou bien t’asseoir sur 
le visage de ton partenaire pour garder tes mains libres et 
t’occuper de lui, ou de toi ! Odeurs ou pas, t’as le choix : un petit 
tour dans la douche avant, ou non, à toi de décider !

Le petit      pilosité 
Les goûts et les couleurs, ça ne se discute pas : assiette de 
spaghetti ou boule à zéro, à toi de voir à quelle sauce tu veux 
être mangé ! L’épilation a l’avantage de permettre une plus 
grand sensibilité mais attention à la repousse ! 

Y’a pas que la bite 
dans la vie, y’a le cul 
aussi ! 



De quoi parle-t-on ?
D’une infection, la lymphogranulomatose vénérienne 
(LGV), provoquée par une bactérie très agressive de la 
famille des Chlamydiae Trachomatis.

Est-elle fréquente ?
La LGV rectale est en augmentation ces dernières années 
chez les gays. Les co-infections LGV et VIH représentent 
plus de 80 % des cas.

Comment ça se transmet ?
Lors d’une fellation ou d’un rapport anal non protégés, 
mais aussi par simple contact avec une muqueuse 
infectée (anus, rectum, gland, bouche, gorge) ; le 
fist-fucking non protégé semble être un mode de 
transmission fréquent. La LGV est une infection très 
contagieuse.

Quels sont les signes ? 
Entre 2 et 60 jours après la contamination apparaît une 
petite blessure indolore (lésion, vésicule) à l’endroit 
où les bactéries sont entrées (anus, urètre, gland, 
bouche). Puis surviennent des adénopathies (gros 
ganglions douloureux), avec douleur et fièvre, et parfois 
écoulement de pus par des trous appelés fistules. La LGV 
anorectale provoque une inflammation douloureuse 

de l’anus et du rectum, accompagnée d’abcès, d’ulcères, 
d’écoulement de pus, de fièvre, de douleurs violentes 
(impossible parfois de s’asseoir !), et d’une envie constante 
d’aller aux toilettes.

Ça se soigne ?
Oui, grâce à un traitement antibiotique très efficace. Non 
traitée, la LGV peut devenir chronique, infecter les organes 
génitaux et nécessiter une intervention chirurgicale. Doivent 
également être dépistés et traités les partenaires ayant eu 
des contacts dans les 60 jours qui ont précédé le début des 
manifestations cliniques, même en l’absence de symptômes.

Où et quand consulter ?
Si tu as des douleurs et/ou lésions, des écoulements 
purulents, mais aussi régulièrement dans le cadre d’un 
check-up sexuel, surtout si tu as de nombreux partenaires, 
car tu peux être infecté sans le savoir. Le dépistage de la 
LGV se fait à partir d’un prélèvement local (anus, urètre, 
gorge), ou par ponction d’un ganglion. Tu peux consulter 
ton médecin, te rendre dans un centre de santé spécialisé, 
dans un centre de dépistage ou au Checkpoint *. Si tu es 
séropositif, il est important de te rendre régulièrement chez 
un proctologue.

Fellation et LGV : comment prévenir ?
Durant ton traitement, évite les pipes. Si la capote reste ce 
qu’il y a de mieux contre le risque de transmission de la LGV, 
elle ne protège pas toute la zone contaminante. Prévenir tes 
partenaires leur permettra d’être également traités si besoin 
et t’évitera une nouvelle contamination.

1. Infection sexuellement transmissible 
2. Le VIH est également présent dans le liquide pré-séminal

Autant que possible, utilise un préservatif.  
Si tu n’utilises pas de préservatif : 

Toi suceur : Avant et après la pipe, évite tout ce qui 
peut agresser tes muqueuses buccales (brossage 
de dents, curage interdentaire, bains de bouche 
alcoolisés, etc.). Pense à la transmission indirecte lors 
de pratiques collectives : en suçant un partenaire qui 
a une IST1 tu peux contaminer un autre partenaire 
sucé dans la foulée. Enfin, évite d’avoir du sperme2 en 
bouche pour limiter le risque de contamination par 
le VIH. 

Toi sucé : évite d’éjaculer dans la bouche de ton 
partenaire si tu n’es pas certain de ton statut vis-
à-vis du VIH. Veille à l’hygiène de ta queue en la 
chouchoutant – sans excès - avec des produits lavants 
doux, non irritants.  
 

•  Les IST non soignées peuvent augmenter le risque 
d’acquérir le VIH lors de rapports non protégés. 

•  Si tu es séropositif, sois particulièrement vigilant 
car tu peux être plus sensible aux IST, notamment 
la LGV.

•  D’une façon générale, il est conseillé à tous de 
s’inspecter régulièrement bite, couilles, cul et gorge, 
et de se rendre chez le médecin pour des check-ups 
réguliers. Une visite annuelle chez le proctologue est 
conseillée. Il faut pouvoir parler franchement avec 
son médecin de sa santé sexuelle. Si c’est difficile, 
renseigne-toi auprès du Kiosque ou de Sida Info 
Service pour obtenir des contacts. 
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